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AVERTISSEMENT.

Çamufat & Defgiteles
feuls Hforiejisnous pu'f-
fions consulter,pour .connaî
.actions '& les vertus de Suinte Sa-

A
vuie 5 encore ce dernier
faitque copier & traduire les ac-
tes quife trouventdans le Promp-
Cuarium du premier. M.
dit que ces actes ne font pas plus
certains que ceux Savi-
men , frerede notre en
effet il (e trouve quelquefois des
difficultés qu'on a
lier ,• M.Traffe , Chanoine de
Troyes, les a obfervces dans fon

JVIanufcrit de la ffic des Saints
duDiocèfe de Troyes. Mais nous
rdentreronspoint ici dans toutes

ces dfciffions, nous nous conten-
terons de fumreîesactes de Camu-
Jat, fans y .apporter un cfprit de
.critique.. C'eft l'exemple d'une
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mere quenous propofons à des
enfans , 6' lesvertus d'une
tronne àdes ParoiJJveu-
lent s'édifier au récit d'une »

te ,fous la protection de laquelle
ils invoquent le nom du seigneur.
PuiJJe cet ouvrage rappeller dans
l'efpritdesfideles, de
veur dont sainte offrit le
fpeclacle pendantJa vie , à tous
ceux qui eurent le bonheur de h
connoître.
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SAINTE SAVINE

VIERGE.
âJ I E U s cft choifî dans tous les
temps , des Saints qu'il a tirés des tend-
br s & éclairés de fes lumières , des
Saints qui n'étoient pas foii peuple &
qui ont reçu le don précieux de la foi.
Telle fut la bonté du Seigneur pour la
Sainte dont j'écris ici i'iîiilcire..

Saviné ou Sabine naquit en 1 Ile de
Samos ( a ) , de païens Gentils , au

( a ) L'Ifle de Samos ed dans î'Archipel,
fur la cote de la Narbîie. F,île ?, environ treize
lieues de long fur neuf dar s ft plus grande
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troifîeme fîécle> fous l'Empire dvAuré~
lien. Son pere appelle Savmus , avoit
épaufé fuceeffivement deux femmes ; de
la première il eut un fils quai nomma
Savinien & a qui il donna une éducation
conforme à fia nailiance & à fes" facultés.

Savinieii s'appliqua .à 1/étude des-
Belles-lettres & de la Philofophie. Mais
les' connoiilances fublimes qu'il y
piiifa 5 le conduiiirent a là lumière de là
vérité. Il commença a connoitre le
vrai Dieu , la îeclure des Pfeaumes lui
deffilîa les yeux le voile épais qui l'a-
veugîoié fe déchira Savinien connut
l'extravagance de ridolâtrie , il démêla
ks contradictions , les fables , les phan-
tomes ? la grâce agit dans fon cœur , il
abjura ridolâtrie , foula aux pieds des
fimulaehres infenfibles ,&fie rangea fous
fiétendait de la Croix.
Déjà chrétien de cœur & d'efpnt ,

Savinien quitta la maifon paternelle ,

par un ordre fuprême -, il vint prêcher le
Chr'ffianifme auxNations infidèles, eta-
blit la foi chez les Trieaifies ( a ) encore

largeur. Ses habitans finit la plupart Chrfi-
tiens-Grecs. Elle appartient aux Turcs.
( a ) Aujourd'hui les Peuples, du Diacèfe

idolâtres , & la générofité de fa foi p
lui mérita la couronne du martyre.
De fa fécondé femme, Savinus eut une

fille qu'il nommaSavine. Elle reçut corn-
mefonfrere, une éducation toutepayen-
ne,& fuça, chez fes parens,le lait empoi-
fonné de l'erreur. Dès fon enfance elfe
montra les plus heureufes difpofitions. La
douceur , la candeur , la modeftie, la
qualité de fille unique, d'unique hcri-
tiere , les talens de l'efprit, tous ces tir
tre| lui captivèrent l'efiime & Famitié
de fon pere.

Mais depuis le départ de Savinien , îa
jeune Vierge étoit confumée de regrets»
Envain fon pere la traitoit-il avec une
douceur vraiment paternelle , envain lui
témoignoit-rl l'amour le plus tendre ;
carefies , faveurs , tréfors , poflfefiions 9
dons précieux & ineftimables , tous ces
avantages ne purent la toucher > rien de
tout cela ne put la confoler , l'image de
fon frere fe préfentoit fans celle à fon
efprit, & le trouble de fon cœur inon-
doit fon vifage de larmes continuelles*
Jiigiterflebat , difent ces ade^ (a)*
Au milieu de fes gémiliemens elle s'a-

fuariunu
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cfrtffâ aiix idoles ; mais fesDieux 7 vain*
ouvrages de la main des hommes, furent
lourds & muets ; leur filence toucha la
jeune Savine ? elle fut iaifîe de la plus
vive douleur . une foinbre inquiétude
s'empar-a de fon ame, & elle tomba dans
Je plus affreux accablement. Telles ét'oient
les circonftances où Savine fe trouvoit,
lorfque Dieu , qui difpofe de tout avec
douceur , jetta fur elle un regard échap-
pé du fein de fa nufércorde.
L'Ange du Seigneur lui appardît en

Ponge, & lui dit de quitter la maifon
paternelle, pôur fuivre Jefus-Chrift.

Savine troublée s'éveilla, & , comme
îe jeune Samuel , elle répondit fans fe-
tardement à la voix deDieu ; plus d'obf-
tacles

, plus dVmpêchemens, Son cœur
n'eft plus une terre déferte , un lieu
lieu d'horreur, une vafte folitude, fer-
reur eft diflipée , elle reçoit îe don de la
foi, elle voit la juftice.de Dieu, elle ado-
re fes defîèins & met en lui toute fon ef-
pérance.

Soutenue de la grâce , malgré la foi-
bkfïe de fon fexe, malgré les dangers de
routes inconnues , elle prend la réfolu-
tion d'abandonner des parens qui lâ ché-
nflçîit

? & de hazarder un voyage des

portes de l'Orient jufqifaux extrémités
de fOccident.
Maximinole, fa four de lait , croit

fon amie & la chere confidente de fes
penfees. Or, c'eft à cette tendre campa-
gne qu'elle déclare fon fecret & révélé fa
viboii. Auffifidelle qu'Abraham, Savine
ne raifonne point, fa réfolution eft fer-
me . & elle la fortifie encore

, pendant
quelques jours, par des prières ferventes.
Le pieux complot eft donc formé en-

tre Savine & Maximinole ; elles s'ou-
vrent mutuellement leur cœur & rani-

leur foi. La nuit fe pafle dans la
tranquillité, mais à peine l'aurore corn-
mence-t-elle d'annoncer le jour , Savine
& Maximinole fe recommandent a îa
garde deDieu, & forcent tacitement de
Sarnos.

Ce départ ne demeura pas long-temps
caché ; l'abfence de Savine répand dans
fa famille fétonnement & la confterna-
tion. Savinus , qui l'aimoit plus tendre-
ment /parut le plus touche. Dans là
cruelle inquiétude qui Pagitoit, il n'o-
mit rien pour découvrir fa fxlje , il don-
na des ordres, promit des récompenfes «,
& fit une exacte recherche dans toute
l'Ifle ; mais vaines demandes , recliec-
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cherches înfhicHieufes. Percé de don—
leurs , fon cœur gémit & n'a plus que
des fanglots. 11 s'humilie devant les Ido-
les, il leur adreffe des vœux ; mais fem-
bîabîe aux Prophètes de Baal (a) , il:
crie envain , fes Dieux font lourds &
muets , il rry a point de voix pour
répondre. 11 s'emporte centre fes*
Dieux 3 il éclate en reproches fanglans
& 3. paffant tout-à-coupg.de ces repro-
ches à d'autres lentimens , il adore le
Dieu desChrétiens ; Dieu des Dieux y
ditriî , vengez-vous, Seigneur, qu'ils
périjfent ces Dieux qui ni ont trou,pês-,r
fuites éclater votre gloire !

Auffitot la foudre tombe , l'édifice
tft brifé 3 les Idoles font renverfées,les-
Dieux font écrafés , femblables au Da~
gon des Azotiensils ne peuvent fufa-
fifier à la prononciation du nom du Sei—
gneur, Savinus admire le prodige , ii
embrafle la foi de fes enfans , il eftChré-
tien , fa converfion en produit d'autres r
pîufieurs font détrompés, ils entendent
ils voient & ils croient ; multi vid,entes
crediderunt.

Tandis que ces prodiges fe paffoient

a Samos , Savine traverfe tout PArchî-
pel ; la Grèce l'a vue dans facourfèra-
pide. Les flots de la mer , le courant
des fleuves, l'élévation des montagnes,
la difficulté des chemins , l'incertitude
du fort ne l'épouvantent point Elle ar-
rive en Italie,Rome s'offre à fes regards ,
& elle s'y arrête pour s'inftruire entié-
rement des Dogmes de ia Religion
Chrétienne.
Ilyavoit alors hRome, uneDameRe-

iigieufe, remplie de la piété la plus fubli-
me , nommée jufiine , & ce fut a elle
que Dieu adrefla notre Sainte pourfinf-
truire & la confirmer dans lafoi, comme
il avoit autrefois adreffe Paul à Ananie.

Savine goûta les vénit4s^folides &
eonfolantes de fon Inftitutrice , conçut
les plus tendres fentirnens pour Jufiine,
Une liaifon étroite fe forme entPeîles.
L'une eft une néophyte qui s'embrâfe
aux ardeurs de l'autre. Leurs prierez
font communes , leurs inclinations fem-
Diables, leurs démarches les mêmes.

Alors Savine défira de recevoir le
Eaptême, pour être aggrégée au Trou-
peau de Jefus-Chrift. Elle le demanda
avec empreflement, & fe prépara , par
ks exercices d'unepiété continuelle, à ta
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grâce de la régénération. Juftine la pré-
l'enta au Pape Eu'fébe , qui tenoit abors
les rênes du foavérain Pontificat , il
f interrogé,, il croit entendre une nco-
pfeyte , & il admire , en elle , les lu-
rnicres d'une foi déjà ancienne. Charmé
de les difpofi tiens & defes rares vertus ,
il voulut lui-même lui conférer le Bap-
tèmé ainfi qu'à. Maxirninole. Dans ce
Jncment heureux , Savine confiera à
Dieu fa virginité , pour la rendre encore
plus inviolable, & pour .s'unir à lui par
des liens plus étroits. Le Pont fe reçut
fort facrifice , & il fut le dépofitaire de là
promené.
Bientôt elle donna l'exemple de ton-

tes les vertus chrétiennes. Rome la vit
avec des yeux d'admiration , la renom-
niée de fa fagefié fe répandit au loin ,

& cette renommée fut foutenue par des
prodiges. le ligne de la Croix fut lefeul
remède qu'elle employa , la main de
Dieu fut Ton feedurs, & le nom de Jefus
Iç feu 1 nom qu'elle invoqua.
Àinfi vécut Savilie pendant cinq ans,

dans l'oubli de fa famille , édifiant par
fesexemples , inftruifant, par fon zele ,

& fbuîagcant les pauvres par fes bons
offices. Dans ces occupations où elle

• \ V7 /
goûtoit ies plus pures délices , un non-
veau prodige lui annonçafon départ Je la
Cap taie du monde ( hrétien. Une voix
fe fit entendre du ( ici, qui lui repro-
cha l'oubli de fon ftere& lui ordonna de
fe rendre dans le pays des Tricaiiès. Sur-
ge et vade Trecas.
A fon réveil, Savine montra un déta-

chementfiibit & une prompte obéiiian-
ce ; elle reçut le même Ordre qu'a
Samos, Scelle fit voir la même docilité
dans fa foi. Elle part , elle s'éloigne de
Rome. Dieu pouvoit-il ne pas récom-
penfér fon obéiiiànce ?

Rome la regretta, leTouverain Peu-
tife même ne pu: s'empêcher de témoi-
gner de la douleur. Savine arriva à Ra-
venne , fur les bords de la Mer Adriati-
que; cette Ville qui fait aujourd'hui
une partie de PEtat EccléfiafHque, dans
la Romagne dont elleeût la Capitale, vit
notreSainte Vierge , & comme Rome ,
elle admira l'héroïfme de fes vertus.
Là, un citoyen riche & diffingué par

fes C barges , avoit une fille, unique cf-
poir de fa famille. Une maladie opi*
niâtre , Pavoi't réduite dans un état fit
languifîant, qu'on ayoit perdu toute èf-
péiance ;la famille,en pleurs , s'aban-



( a ) Augufîa bona TncajjîumAujour*
d'Uni TroyeSv
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fâuxbourg de îa "Ville (a) , elle réh«
contra un homme nommé Licere ;
Savine & Maximinoîe , dont l'air étoit
étranger , exciterent la cufiofké de ce
citoyen , il s'approcha d'elles & s'in-
forma du fujct de leur voyage. Après
quelquesmomens de conversation,il Icuf
apprit la mort de fon frere Savinién.
Alors deux fentimens la feififîent ;

la nature fouffre , la tendrefie eft al-
larmée , le cœur gémit , fes yeux font
baignés~de larmes entremêlées de fou-
pirs , fes paroles font entrecoupées par
des fanglots qui exhalent des regrets
amers. Mais la foi tempère ces plaintes,
la Religion triomphe de la nature, 1 ame
fidèle s'humilie , elle demeure en paix
dans fa douleur , elle conferve la pa-
tience au milieu de l'humiliation

, tel
fut le fentiment qui domina dans le
cœur de Savine. Qui fuis-je ? dit-elle
alors comme Judith ,pour m oppofer à
la volonté de mon Seigneur ? Qui me
retunt donc ici-bas ! Seigneur , termi-
ne?x ma carrière , & je chanterai avec
monfrere vos mifericordes éternelles.

(a) A l'endroit où efl aujourd'hui la
Croix Labeigne
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Que la priere des juftes eft efficace!
elle s'éleve jufqu'au Trône de la ma-
jette de Dieu , comme la fumée de Fen-
cens. Le Seigneur récompenfa pleine-
ment la foi de Savine , une charité
tendre & affeeteufe , lui fait recoinman-
der Maximinoîe aux foins de la Provi-
dence , «Se tandis que fon cœur eft livré
a tous les tranfports de l'amour divin ,
elle tombe eri défaillance , elle s'éva-
nouit , & meurt dans la paix du
Seigneur.
Ainfi fa mort mit fin a fon exil, dans

la quarante huitième année de fon âge.
Au monnent où cette fille rendit Tel—
prit au Créateur , tout changea à fon
égard far la terre. Maximinoîe n'avoit
pas de quoi lui procurer un linceuil, pour
lui rendre les honneurs de la fépulture.
Mais la providence y pourvut par les
foins de Licere. La nouvelle d'une
mort fi extraordinaire , fe répandit
dans toute la Ville & aux environs ;
la fagçfie de Savine y fut connue , fes
Vertus furent tirées de Tobfcurité dans
laquelle elle les avoir en fève-lies ; fon
Tombeau leur rendit témoignage g & ,

même après le trépas, elle fut la Bien-
faitrice de l'humanité. Une femme



(a) Tromvtuarium.
( b ) Judith.
(c) L'Aquitaine efi aujourd'hui ce que

nous appelions la Guyenne ? grande Fror*
vince de France,-



(a) Aujourd'hui l'Abbayede Montier-la-Celle, réunie depuis peu à l'Fyêehe deTrqyes,( h ) C'étoit al jrs J. Gaudart.



O funefie idolâtrie,
Combien tu corromps les coeurs î
Savin- ;, dans fa patrie ,

Ke voit plu- qu'un bu d'horreurs,
le ^eigncjur jette rur.clle
Ce plus fcnfibîe regard ;
Soudain 5. aviné ci: hdelle ,

Pour ion Dieu plus de retard.
"

■

. . •
loin g ici vaines idoles ,

fA ènfonges difparoib ez.
pour des hommages trivoles ,
V os beaux jours font éclipfes.
l a lumière de là grâce ,

Soumet Savint a la foi.
Du Chrift elle fuit la trace ^

Et fe conforme à fa loi.
r I a Géncreufe Savine ,
Fuit , selorgne de Samos:
Je vois une a deur divine ,

la guider dans les travaux.
Forets, M ontagnes , R ivieres ,

Et vous 5 vafie fein des Mers ,

Vous n'êtes point des barrières t
Malgré vos dangers divers.
File aborde en Italie;

Rome sfoftre a fes regards.
Là , je la vois accueillie ;



Ah ! I9objet de fa tendrefïè
Eft defcendu chçz les Morts,

Son frere qu'elle délire ,

À fouffert pour Jefus-Chrift
La couronne du martyre ,

De ce monde l'affranchit.
Dieu Puifîant ! s'écria t-elle ,

Qui me retient ici-bas ?
Ver? vous mon frere m'appelle,
Ma reuource eft le trépas.
A cette jaculatoire ,

Jefus fe rend à fes vœux ;
Et la place dans la gloire ,
Au rang de fes bienheureux.
Peuples, fuivez tous fa trace.
Acquérez fes attributs,
Et vous verrez , par la grâce,
Récoxnpenfer vos vertus.

O vous que le Ciel couronnai
Savine protégez-nous.
Vous êtes notre Patrone
Et nous efpérons en vous.
Puiffions-nous;, dans la Jufticey
Comme vous marcher toujours!
Et trouver Jefus propice ,

Quand nous finirons nos jours»
FJ N.


